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Hygiene el alimentation du cheval en campagne

par Ie capitaine-veter. Volet.

(SUITE.)

Avoine.

Outre les matieres que nous venons d'önumerer, comme
plus ou moins suseeptibles cle se substituer ä l'alimentation
normale, on a encore essaye cle concentrer, pour les rendre
plus faciles ä transporter et moins encombrants, les divers
elements qui constituent cette ration normale. C'est ainsi que
les biscuits fourrages ne sont qu'une sorte de pain so composant

de fourrages haches, de farine d'orge et d'avoine concas-
see, le Lout petri ensemble et cuit au four. On a varie
considerablement la composition de ces biscuits, on y a möme
introduit cle la viande dessecliee et moulue. Tous ces essais,
croyons-nous, n'ont pas dormo tous les resultats qu'on en
allenclait, non pas pröcisement que les chevaux les refu-
seut, mais ä cause de leur conservation difficile. Comprimee
le foin et la paille en bottes serrees, conserver l'avoine ä

l'abri cle l'humiditö et, äla rigueur, la decortiquer, sont, ä

notre avis, Jes seuls moyens pratiques dont nous puissions
disposer pour ^reduire le volume de nos transports alimentaires

eu attendant que d'autres experiences plus concluantes
nous aient demontre la valeur des biscuits-fourrage.

Celte question cle l'alimentation rationnelle ä l'aide de
substances peu volumineuses, faciles ä transporter et ä conserver,
cloit tenir une large place clans Ies preoccupations cle ceux qui
sont charges cle veiller au ravitaillement de l'armee pendant les
fatigues des campagnes.

cc Elle coüte cher, la nourriture de cette masse d'hommes
et cle chevaux que toutes les contrees de notre vieille Europe
sont obligees d'entretenir sous ies drapeaux. Bienvenus
doivent etre ceux qui essaient d'introduire quelques economies
ou quelques ameliorations dans cet entretien, pour autant que
ces economies ne diminuent pas cle la plus minime quantite,
l'aptitude des gens et cles betes ä fournir la quantite de travail,
la somme d'efforts, la force cle resistance qu'on aura ä leur
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demander des le jour de la mobilisation generale. » (Chauveau.)

Avant de terminer ee chapitre de l'alimentation, nous ajou-
terons deux mots sur les boissons. Ce paragraphe ne nous
retiendra pas longtemps, l'eau etant la seule boisson naturelle du
cheval. Dans un pays aussi riche que le nötre en cours d'eau,
en lacs et en sources naturelles, nous croyons que notre
armee n'aura jamais ä souffrir du manque d'eau, nous osons
möme dire de bonne eau, car les mares, les marais, les fosses
ä eaux insalubres sont peu etendus chez nous et, meine oti ils
existent, on trouve ä proximite de l'eau potable excellente.

L'eau destinee au cheval doit ötre limpide, incolore, ino-
dore, d'une saveur legere, agröable et fraiche.

Elle doit ötre incolore parce qu'elle ne cloit contenir en
Solution ou en Suspension aucune substance malpropre qui en
altere la limpidite. L'eau vaseuse est a rejeter comme l'eau
des mares, des marecages ou cles fosses, qui est souvent souil-
lee par une foule d'animaleules ou d'impuretös qui la rendent
indigeste, repugnante ct dangereuse. L'eau doit ötre inodore
car, en gönöral, dans le cas contraire, le clegagement d'odeur
est du ögalement a. ces impuretes, lesquelles entrent parfois
en decomposition, ou peut-etre ä l'exees des matieres minerales

en Solution. Ce sonl alors des ,'eaux minerales donl nous
n'avons pas ä nous occuper ici. Les chevaux sont tres sensibles
ä l'odeur cle l'eau et le moindre partum ne leur echappe pas.
Cela n'empöche pas que l'on ait vu des chevaux boire des

eaux sulfureuses ou degageant une odeur enpyreumatique
comme l'eau de goudron. Mais ces cas sont l'exception.

L'eau cloit encore avoir une saveur legere et agröable. Cetle
saveur est due ä l'air que l'eau contient en dissolution*et aussi
ä des matieres salines. On enteric! journellement dire que l'eau
n'a pas de goüt; c'est une erreur; l'eau a toujours im goüt;
l'essentiel est que celui-ci ne soit pas trop prononce.

L'eau doit ötre fraiche, 8 ä 15 degres environ. Plus froide,
eile fatigue l'estomac et risque d'occasionner cles maladies par
refroidissement brusque. Tiede, eile n'est pas volontiers
acceptee par les chevaux. Nous ne sommes pas partisan de l'eau
tiede donnee en boisson, pas möme dans la plupart des cas
cle maladie. L'eau tiede est debilitante, ramollit trop le tube
digestif, rend les organes plus indolents et paresseux. L'eau
froide, au contraire, outre qu'elle est prise avec plus cle plai-
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sir par les animaux, est tonique; eile röveil e les conlraelions
des organes digestifs el leur donne le ton et la vigueur que
l'eau tiede leur enleve. .Si les troupes se trouvaient en öle dans
Ie c;ts de faire usage d'eau par Irop froide, il suffirait cle

recueillir celle-ci dans des bassins ou des vases convenables,
une demi-heure ou une heure avant de la distribuer aux
chevaux.

Hygiene du cheval pendant les marches.

.11 esl arrivö souvent, pour ne pas dire Loujours, dans les

campagnes militaires que les perles en liommes sonl plus
considörables par le fait des marches quo par le fait des
batailles et nous croyons que pour les chevaux surtout il en est
de meme. C'est pourquoi les commandants de troupes montees
doivent surveiller avec im soin Lout particulier la preparation
ä la marche el l'execulion de celle-ci. Nous entendons par
pröparation ä la marche le repas qui doil la preceder pour les
chevaux comme pour les hommes, le repas du matin, ie
pansage, ie harnachement et le depart.

Lorsque l'urgence Yles Operations ne l'exige pas, nous ne
souuues pas partisan d'un depart trop matinal, ä moins que la

veille les chevaux n'aient pu se reposer des la (in de la journöe.

il serait necessaire cle pouvoir leur donner 8 heures de

repos au minimum.
Pendant la nuit, la lumiere aura ötö abaissee au strict

nöcessaire dans les ecuries ou locaux logeant les chevaux; ceux-
ci reposent mieux clans l'obsourite qu'ä la lumiere vive. Le

premier repas de foin doit se donner aussitöt aprös le röveil
afin de donner aux chevaux le temps de bien prendre leur
ration et de terminer leur repas avant l'heure du depart.

Cette ration du matin devrait ötre röduite et ne pas ötre
aussi forte que celle cles autres repas cle la journee et surtout
que celle du soir. La nourriture prise lc matin ne compensera
pas les döpenses d'energie que l'animal sera appele ä faire
dans la journee, aussi il est de Loute importance de ne pas
imiter en cela ceux qui bourrent leurs chevaux cle nourrilure
le matin au depart pour une grancle course ou une penible
journee. Tout ce qui peut en resulter de hon pour le cheval,
c'est la periode d'excitation produite par l'avoine apres son in-
gestion, mais cette excitation est cle courte duree et, aussitöt
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passee, le cheval se sent gene par la masse alimentaire trop
copieuse de son repas du matin ; il doit non seulement la

transporter, mais il souffre encore de sa presence par le fait que
les organes digestifs trop distendus compriment les autres
organes et genent le jeu des fonctions respiratoires et locomo-
trices. 11 ne faudrait cependant pas tomber dans l'exces
contraire et ne rien donner du tout le matin cles essais. Dans cc
sens faits clans l'armee francaise, n'ont pas tarde ä demontrer
les mauvais effets cle cette pratique. II faut necessairement que
le cheval soit lesteet que sa faim soit apaisee. Nous estimons
qu'il serait sage cle diminuer d'un tiers la ration du matin,
soit en foin soit en avoine, et de reporler ce tiers cle ralion
sur celle du soir.

Quant ä l'abreuvoir du matin beaucoup de personnes le

suppriment complelement ou le reduisent ä 2 ou 3 litres d'eau

par cheval. 11 est evident que cetle eau doit ölre donnee avant
l'avoine.

Le pansage du matin cloit ötre fait avec soin, mais il n'est
pas necessaire d'y depenser un temps pröcieux, celui du soir
demandera, par contre, ä ötre fait avec beaucoup plus cle soins.
Le matin on pansera ä l'etrille ou ä la brosse; on lavera
d'abord les yeux, la bouche, les naseaux et les parties genitales;
tous ces petits soins contribuent beaucoup ä rendre les
chevaux plus dispos et plus gais. On lavera ensuite ä l'eau fraiche

les membres que l'on essuiera aussitöt avec l'eponge
serree. Les sabots seront egalement laves puis graisses. Pour
graisser Ies sabots on n'a generalement que dela graisse de porc
clans l'armee, mais c'est süffisant et si l'on peut y ajouter un
tiers cle goudron de Nonvege, on aura im onguent cle pied
qui vaut toutes les specialites de ce genre. cc II n'y a que
les commis-voyageurs qui noircissent les pieds cle leurs
chevaux. ii Le graissage des sabots ne doit se faire que lorsque les
pieds sont bien propres et cloit intöresser aussi bien la soie et
la fourchette que la paroi. En effectuant le graissage, les cavaliers

ont une occasion toute trouvee d'examiner la fenure au
point cle vue de l'usure et de la solidite des fers.

Aussitöt le repas termine on procedera au sellage ou au
harnachement, mais on ne sanglera qu'au moment elu depart.
Ces Operations doivent se faire avec tout le soin possible,
nous aurons l'occasion d'y revenir. En attendant le depart,
comme aussi pendant la marche, tout est sujet ä inspection, les
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moindres details nc sauraient etre oublies el cc que signi-
fient les details dans la cavalerie, si ce n'est seller, brider et
paqueter? »

Le depart est generalement fixe, lorsqu'on n'est pas ä proximite

immediate cle l'ennemi, ä 5 ou 6 heures du matin en ete
et ä 7 ou 8 heures en hiver. II cloit toujours se faire au pas et
cette allure cloit durer 10 ä 15 minutes. Apres une demi-
heure de marche on fera une inspection et l'on donnera aux
cavaliers le temps de ressangler ou de revoir ies details du
paquetage, du sellage ou du harnachement. Les officiers veillent

pendant la marche ä ce que les hommes se tiennent bien
ä cheval, ies mauvais cavaliers blessent toujours leurs
chevaux.

C'est aussi le cas cles hommes cpii eux-memes sont blesses,
Ia douleur qu'ils ressentenf les engage ou les oblige ä se porter

sur un seul cötö cle la seile. Cette deviation ou plulöt ce

deplacement du poids du corps en dehors de la ligne mediane,
blesse invariablement les chevaux au garrot.

Selon l'etat cles routes, il y a lieu de prendre les pröcautions

suivantes pour menager les chevaux: D'abord, si Ton est
sur une route dure, suivre de preference le milieu clc Ia roule.
Cc n'est pas ce qui se fait generalement, car on admet volontiers,

dans l'armee, qu'il vaut [mieux marcher sur les bas
cötes de la route ä cause du plus de souplesse du terrain.
Cette raison esl certainement bonne, mais il est si rare de

trouver cles bords de route sur lesquels un cheval puisse trotter

convenablement. Le plus souvent ces bords sont entrecou-
pes cle rigoles transversales, cle tas cle pierres provenant du

curage des fosses, on y rencontre souvent cle gros cailloux. Fat

outre, cette prötendue souplesse du terrain n'est vraiment ä

rechercher que si eile n'est pas trop prononcee. On admet
qu'un cheval se fatigue moins en trottant sur un terrain mou
que sur la route dure; cela est vrai si ce terrain n'est qu'elas-
tique comme un gazon sec, mais si l'empreinte cles fers reste
sur le sol, c'est-ä-dire si le pied s'y enfonce seulement de

l'epaisseur du fer, alors la peine du cheval en sera augmentee.
De plus, si les bords de la route etaient toujours plats, nous
dirions oui, mais comme il arrive presque toujours qu'ils sont
inclinös au dehors, ii en resulte que le bipöde exterieur du
cheval qui s'y meut se trouve plus bas que le bipecle intörieur
et les \ piecls du cheval, au lieu de tomber horizontalement



Og REVUE MILITAIRE SUISSE

sur Je sol, se trouvent inclinös vers l'extörieur; delä, surcroit
de fatigue, efforts, entorses des articulations, tiraillemenl cles

tendons et ligaments articulaires. C'est lä une cause dötermi-
nante de rapparition cles formes sur im cheval. Ainsi nous

pensons que le cavalier ne doit pas adopter comme principe

cle toujours marcher sur les bords de la route, mais qu'il
doit choisir entre ceux-ci et le milieu de la chaussöe et preferer

cetle derniere piste chaque fois qu'il ne trouve pas sur les

bas cötös une voie horizontale, non entrecoupöe et pas trop
tendre.

Dans les champs el les pres, les cavaliers doivent aussi ne

pas abuser inutilement cle leurs montures. 11 nous est arrive
souvenl de voir, en rase campagne, des dragons envoyes en
reconnaissance s'embourber dans des marais ou sanier des

fossös, alors qu'ä quelques mötres plus ä gauche ou ä droite
existait un bon terrain ou un pont. D'autres se lancent sans
nöcessitö dans un champ laboure au lieu de suivre un hon
senlier qui longe ce möme champ et conduit au möme but.
Ces vaillants sans but devraient ötre punis serieusement.

Quant aux allures, nous ne parlerons epie du pas et du trot.
Lorsque, eu campagne, le galop est commande, c'esl
habituellement pour la charge, pour la mise en batterie ou pour
prendre position, autant de circonstances clans lesquelles
l'hygiene n'a plus rien ä voir.

Pendant l'exöcution des marches, et surtout si l'etape est

longue, lc pas doit alterner avec le trot, ä raison cle 1500
metres de trot suivi cle 500 metres de pas et ainsi de suite. Dans
le cas oü Ia route ne traverse pas uu pays plat, le commandant
reglera l'allure un peu d'apres la configuration du terrain,
c'est ä-dire que toutes les montees et les descentes se feront au

pas, et l'on trottera dans les endroits oü il n'y a pas ou presque

pas de pente. II est de tres bonne tactique de faire metlre
pied ä terre aux hoinmes et cle conduire les clievaux ä bout
de renes pendant les montees et surtout les descentes, cela

soulage cavaliers et montures et ne ralentitpas la marche.
Quand les troupes montees se meuvent en colonne de marche,

sur une route, le petit trot est cle rigueur, c'est admis
dans toutes les armees. A cette maniere de faire nous n'oppo-
sons rien, eile a pour but evidemment de maintenir la cohesion

dans la colonne, d'eviter Ies trainards. Mais il ne faudrait
cependant pas croire que cela soulage tous les chevaux.
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Comme il est impossible d'obtenir que dans un rögiment tous
les chevaux aient la möme allure; il est evident que ceux qui
benölicieront du trot raccourci, seront ceux dont les allures
sonl elles-memes raccourcies, c'est ä-dire Ies chevaux ages
usös ou atteints de dyspnee. Mais, les autres, ceux qui ne cle-
manderaienL qu'ä avancer et dont les allures sont naturellement

plus rapides, souffriront et se fatigueront ä attendre
leurs camarades moins forts. Nous disons bien se fatigueront,
car « il faut im effort de volonte pour s'opposer ä un acte
devenu inconscient et pour changer une allure acquise. Si les
muscles sont abandonnös ä leur impulsion lnaclünale, ils re-
tombent toujours clans Ie rythme qui s'est cree par les lois de

.l'automatisme. Le cheval accoulume des le jeune äge ä un.
mouvement ralenti fait une depense supplementaire d'hiilux
nerveux, quand on veut aecelörer son galop normal; il nefaut
pas attribuer le surcroit de fatigue uniquement au surcroit de
travail que produit la vitesse plus grancle. En effet, ce malaise
nerveux du ä l'effort (pie necesile une coordination nouvclee
du mouvement, l'animal l'eprouvera aussi bien, si on l'oblige
ä ralenlir son allure naturelle '. »

Au cours des longues marches et pendanl une halte, nous
ne voyons aucun inconvenient ä ce que les clievaux prennent
un peu d'eau. Les prelendus dangers cle celle pratique onl ete

exageres outre mesure. Pour notre compte, nous ne saurions
blämer le cavalier qui, au milieu d'une grande course sur
route, parfois couverte de poussiere, s'approche d'une fontaine
et pennet ä sa monture de barbotter un peu d'eau. Nous
croyons qu'avec la bride en bouche, un cheval ne peut que se
soulager ä ce contact et se rafraichir le palais et les naseaux.
Si le cavalier a soin de moderer la quantite d'eau accordöe, il
ne peut en resulter qu'un bon effet sur le cheval. Soit dil en
passant, il en est de möme pour Jes hommes et aujourd'hui
les reglements cle toutes les armees qui nous avoisinent,
exceptö le reglement frangais, ont sanctionnö cette maniöre de
faire. Pour beaucoup de cavaliers, cet abreuvoir en roule
remplace l'abreuvoir du matin, ce n'est peut-etre pas la plus
mauvaise möthode et, ä notre avis, eile pourrait encore, clans
les cas oii il faudrait ä lout prix gagner du temps, s'elendre
aux distributions d'avoine. Rien ne prouve qu'ils s'en trouve-

' Lagrange. Physiologie des exercices du corps.
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raienl mal, les chevaux qui, tout en marchant au pas, grignot-
teraient, chacun dans sa musette, un ou cleux litres d'avoine.
Nous nous refusons ä croire que la digestion en serait gönee,
car, dans ces conditions, l'ingestion de l'avoine ne pourrait se

faire que lenlement. En route, il est contr'indiquö cle donner
du foin. Les haltes en route sont indispensables, ne serait-ce

que pour rajuster le harnachement, mais nous croyons que
trop prolongees elles ne sont pas favorables ä la bonne exöcution

cle la marche, parce que par un repos trop prolongö les
chevaux s'engourdissent et le nouveau depart est d'autant plus
penible. La longueur de l'etape ä parcourir tixera du reste le
commandant sur l'opportunite des haltes, ainsi que sur leur
duree. II est en tout cas bon, lorsqu'on connait la longueur de

l'etape, d'en parcourir la plus grancle parlie avant le milieu
de la journee afin d'arriver de bonne heure au terme du voyage
et gagner ainsi le temps indispensable au soin des chevaux et
au repos de tout le monde. Le dernier kilometre avant d'arriver

ä l'etape doit toujours se faire au pas.
Des l'arrivee au cantonnement les chevaux seront dessellös

et panses. Une vieille coutume en usage dans notre armee et

¦qui a pris naissance dans nous ne savons quelle imagination,
veut que les chevaux ne soient dessellös qu'un certain temps
apres leur arrivee. On se contente de dessangler et on laisse
le paquetage sur le dos du cheval pendant une heure peut-
etre avant cle Ten soulager, et pour empecher l'animal cle se
roul er avec son harnachement on a soin de l'attacher au ratelier.

Ce n'est pas chez nous seulement que cette pratique
cruelle a force de loi, le reglemenl frangais du 28 decembre
1883 sur le service cle l'artillerie dit dans son article 387:
« Lorsque la marche a ete d'une certaine duree, Ies chevaux
ne doivent pas etre dessellös de suite; on les laisse selles
d'aulant plus longtemps que la marche a ete plus longue n.
Cette singuliere conception des prineipes hygieniques ne saurait

ötre expliquee par personne, eile ne Supporte pas, en tout
cas, de discussion sörieuse. Demandez ä un oflicier du train
pourquoi il le fait, il vous repondraque l'ordre est ainsi donne,
ou bien que c'est pour eviter (sie) les blessures cle seile; un
autre vous repondra tout simplement qu'il n'en sait rien, et
c'est lui qui sera le plus pres de la verite. On ne saurait dire,
en effet, pourquoi le maintien ou la Prolongation de la cause
supprimerait l'effet. «: Les Prussiens dessellenl leurs chevaux



REVUE MILITAIRE SUISSE 31

immediatement apres l'arrivee ä l'ölape, cle meine que le
fantassin se met ä l'aise en changeant cle chaussures apres une
course fatigante, de maniere ä permettre le retablissement de
la circulation dans Ies regions comprimees et foulees. 11

Personne, croyons nous, ne contestera ia competence cle l'armee
allemande dans ces questions, et tous les pietons reconnaissent
que de changer de chaussures ou les enlever apres une longue
marche, constitue im soulagement clont aucun fantassin ne
voudrait se passervolontairement. Or, ce que nous reconnais-
sons etre avantageux et agröable pour nous, pourquoi le refu-
serions-nous si cruellement aux chevaux sous pretexte de leur
vouloir... du bien?

Les parties du corpsendolories par la pression du harnachement

ne s'ameliorent pas laut que cette pression continue,
malgre la precaution insuffisante qu'on aura eu cle dessangler.
La circulation est interrompue clans la peau comprimee et
l'essentiel c'est de l'y retablir au plus tot, car si cette
interruption dure trop longtemps la peau se mortifie et l'on a alors
au lieu d'une tumefaction peu grave et rapidement curable
un cor qui exigera peut-elre plusieurs semaines de traitement.

Nous ne saurions donc trop insister sur la necessite absolue
de desseller immediatement et cle soigner aussitöt les parties
conlusionnees par un massage modere qui rötablira la
circulation. On pourra aussi appliquer sur la region endolorie, si
eile n'est pas excoriee, une eponge imbibee d'eau fraiche et
maintenue par une sangle; une Solution de vitriol vert ou
bleu en compresses, constitue aussi un excellent defensif. On
n'oubliera pas, en outre, les modifications ä apporter au
harnachement pour eviter ces contusions, nous reviendrons sur
ce sujet en parlant du harnachement et du sei läge ainsi que
des blessures qu'ils occasionnent.

Les chevaux dessellös des leur arrivee ä l'etape seront pauses

aussitöt que possible. Nous ne voulons pas dire immediatement.

II esl des circonstances oü il faut savoir attendre un
instant, surtout lorsque les chevaux arrivent haletants et
couverts de sueur. On se conteutera alors de desseller, passer le
couteau de chaleur pour enlever l'exces de sueur et couvrir lc
cheval avec de la paille placee transversalement et brisee par
le milieu. Plus tard, lorsque Ia peau se sera plus ou moins
sechee, on procödera au pansage, mais on n'atlendra pas que
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l'evaporation complete de la transpiration ait amene des fris-
sons. La transpiration d'un cheval qui arrive cle course est
due ä ce quo la circulation sanguine est suraetivee dans la

peau; or, si, ä ce moment, croyant bien faire, vous faites
frictionner ce cheval avec un bouchon de paille dans le bul
cle la sedier, vous ne faites qu'exciter encore davanlage cette
circulation et la sueur persiste. II suffira donc, nous le repö-
tons, de räcler le cheval, faute de couteau de chaleur, avec un
instrument quelconque, au besoin un morceau de bois taille
en couteau et l'on attend. Puis, des que seront calmees la
circulation et la transpiration, alors seulement on commencera
le pansage.

Celui-ci doit etre fait avec tous les soins possibles;
n'oublions pas que c'est celui du soir et que pour passer une
bonne nuit et goiiter un repos vraiment reparateur, le cheval
doit ötre debarrasse de toutes les impuretös qui sont ä la surface

de sa peau. Cette Operation se fait generalement ä l'aide
de l'etrille, de la brosse et de l'eponge ; nous regrettons
qu'officiellemenl, et deux ou trois fois par semaine, le pansage

ne se fasse pas ä l'aide du bouchon cle paille et voici
pourquoi: La peau clc tous les chevaux secrete el expulse ä sa

surface une matiere tibacee onetueuse et adherente qui, en se

melangeant aux poussieres provenant de l'air ambiant, forme
une crasse graisseuse qu'il est difficile d'enlever avec les
instruments ordinaires de pansage, l'etrille ne fait que la desa-

greger et la brosse ne l'enleve que difficilement; une forte
transpiration contribue cependant beaucoup ä la decoller. Or,
le bouchon de paille seul peut l'enlever facilement, surtout
s'il est bien confeclionne. II doit etre fait de bonne paille ou,
mieux encore, de paille mölangee de grand foin, le lout tresse
fortement de facon ä former un nceud dur que l'on plonge
instantanement clans l'eau afin cle riiumecter lögerement, on
le secoue ensuite pour en chasser l'exces d'eau et l'on peut
alors s'en servir pour frictionner vigoureusement toute la surface

du corps du cheval. II est non seulement certain quo le

nettoyage ainsi fait est beaucoup plus complet que celui
effectue avec les autres instruments, mais encore le massage
iinprovise qui complete l'action du bouchon de paille ne saurait

etre meconnu.
Le pansage, pour ötre complet, doit comporler un lavage

soigne cles ouvertures naturelles ainsi epie de la partie infe-
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rieure des membres. Ce lavage doit se faire ä grande eau et
non avec l'eponge humectee seulement, ce qui ne ferait que
donner au poil une apparence de proprete. A la rigueur la
brosse cle crin cloit aider ä ce lavage, surtout si, pendant la
marche, le cheval a du parcourir une route boueuse ou pou-
dreuse. II est indispensable de nettoyer ä fond toutes ces im-
puretes; certaines boues, ainsi (pie les poussieres composees
d'elöments calcaires pulvörisös ont des proprietes franche-
ment eaustiques pour la peau du cheval et ne manquent
jamais en ulcörant l'epiderme, d'amener des crevasses clans

les endroits oü la peau forme cles plis.
II ne faut cependant pas oublier que certaines eaux, tres

dures, calcaires, jouissent de la meme propriete; sous ce rapport

l'eau cles lacs est bien preferable ä toutes les autres,
gräce ä sa douceur. Dans tous les cas, ce lavage cloit ötre fait
rapidement et ötre suivi immediatement d'un söchage avec
l'eponge serree. Les bains de riviere ou de la plage des lacs

seront, en etö, d'un excellent effet, ä condition de ne pas durer

plus de 15 minutes. Les sabots seront encore eures, puis
Laves et graisses sur toutes leurs faces.

Le pansage se fera d'une maniere bleu plus satisfaisante ä

l'air libre qu'ä l'ecurie, on ne negligera pas cette precaution
chaque fois epie la chose sera possible et, la toilette terminee,
le cheval sera, encore chaque fois que ce sera possible, mis
sur une bonne litiere et consommera tranquillement sa ration
du soir qui, nous l'avons dejä dit, doit ötre la plus substantielle

de la journee. (A suivre.j

A biographical and critical study, by William O'Connor iMorris, some-
time scholar of Oriel College Oxford. London, Ward et Downey, 1893.
1 vol. in-8 de 430 pages, avec 8 portraits, cartes et plans.

Un livre militaire de cet auteur, expert et savant autant que
franc et impartial, est toujours une bonne fortune pour les
lecteurs desireux de s'instruire ; ils peuvent y suivre d'utiles
voies en dehors des sentiers battus sans perdre, pour cela,
leur orientation ni le but qu'ils ont en vue.
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